Peuplements algaux des rivières de Côte d'Ivoire : 3. Etude du périphyton by Iltis, André
Peuplements algaux 
des rivières de Côte d’ivoire 
III - Étude du périphyfon 
,4IldI+ ILTIS (1) 
RÉSUMÉ 
Le périphyton végètal présent sur des supports placés dans deux rirriéres (le Ba.ndama et la Maraoué) de C8fe 
d’ivoirr a été analysé dura& une unnée. 
Les groupes d’algues les mieux représeniés sont les Diafomophycées, les Cyanophycées ei les Rhodophycées. 
Les Chlorophytes et les EuglénophytPs sont aussi présentes mais raremenf en proportions importanks. Les Diatomées 
constituwi un pourcentage élevt? dura& les #riodes de crue et les Cyanophycées, de décembre à avril. Les Chloro- 
phycées soni a,ssez abondanks en mai-juin et juillef, surfout dans le Bandama. Les Euglkniens se développtwt de 
furon imporfante pend’ant une courie pkriode en mai. 
C’est duns le Bandama que le périphyton apparu8 le plus riche, celui de la dlaraoué étant plus pauvre. La fin 
de l’éfiage marqw le maximum pour les quantités d’algues fixées présenles, suivi par une pèriode de déclin aboufissant 
ci des valeurs minimales en mai et &but juin; puis les biovolumes croissent jusqu’k un second maximum début aotit, 
maximum moins imporiani que celui de mars. Les biovolumes ainsi que les indices de diversité spécifique du rhéo- 
plancton ri du ptkiphyton évoluent de façon sensiblement identique au cours de I’année, mais In composition des 
peuplemenk est bien différerlte. 
Les quantités de pèriphyton présentes sur les substrats du Bandama et de la Naraouè sonf comparables à celles 
observtes au Ghana ~LIS des supports en bois dans la retenue du barrage d’dkosombo snr la T’olta. 
MOTS-CLE~ : Périphyt.on - Gompodion taxinomique - Variations saisonnières - ESovolume - Diversité 
spécifique - Rivières - C%e d’ivoire. 
ALGAL POPULATION IN I~ORY COUT IIIVERS. III - PERIFHYTON 
Xhe periphyton grorving on artificial substrates introduced in ttvo rirrers (Bandama and Maraoué) of Ivory 
COUS~ was studied ut mo71thl~ intervals during one year. 
Xhe most abundani algue are fhe Diaioms, the Cyanophyta and Rhodophyta. Xhe Chlorophyta and the Eugleno- 
phyfa are also present but rarely in high proportions. Xhere IS a high percentage of Diatoms during fhe flood periods 
and of Cyanophyta, from December to dpril. Xhr Chlorophyfa are rafher abundant during Ma.y-Jone-July, chiefly 
in Ille Bandama. Xhe Errglenids develop principally during a. shorl period in May. 
It is in the Banclama that periphyton appears the riche& the one of the .&iaraoue being more poor. Xhe abundance 
of periphyton is maximum ut the end of the lorv waters (March) period. Ii is folloroed by a decline period leading fo 
a minimum in May and early June. Then, fhe abunclance increases again and seaches a second maximum in early 
(1) Hydrobiologiste O.R.S.T.O.M., 24, rue Bayurd, 75OOS Paris. 
RE~. Hydrobiol. trop. 15 (4): 303-312 (1982). 
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.-lugust, rvhich is lomer fhan the March maximum. The biovolumes and the specific diversities of rheoplankton and 
periphytvn evolve nearly identically along an year bd fhe population components are differenl. 
The amounts of periphyton on artificial substrates of fhe Bandama and Maraoue are comparable wiih that 
observd in Ghana on rvooden substrates in fhe man-made Volfa Lake near Akosombo. 
KEY ~C)RT)S : Periphyton - Taxonomie composition - Seasonal variations - Biovolume - Specilic diversity - 
Rivers - Ivory Coasl. 
hssoc.i&ea aux études sur le rhéoplancton (ILTIS, 
1982), des observations sur le pkriphyton végét.al 
ont été faites dans le Bandama A Bada et la Maraoué 
vers BouaflP (fig. 1). [Jne pellic,ule végétale recouvre 
en effet les pierres des barres rocheuses qui limitent 
les zones d’eau calme et les débris végétaux tombés 
dans le lit des cours d’eau. Plusieurs espkes de 
poissons, des Lubeo principalement et des Tilapia, 





Frc,. 1. - Chu+e de situaiifm 
Ces peuplements biotectoniques sont par ailleurs 
sensibles, c.omme le rhéoplancton, aux modifications 
de la qualité de l’eau ; ils peuvent ainsi, A la suite 
de déversements d’insecticides par exemple, donner 
des indications sur le niveau de pollution des . ., rwieres. 
MfiTHODOLOGIE 
La méthode des supports artificiels mis en place 
sous la surface a été utilisée. Après essai de plusieurs 
types de substrats (ciment, bois, verre, faïence), il est 
apparu que des carreaux en faïence constituaient le 
support le plus pratique pour detacher enf3érement 
les algues fixées et pour observer la colonisation des 
surfac,es par le périphyt,on. 
Les substrats car& de 10,4 cm de ccXé ont. été 
suspendus verticalement sous un flott.eur en bois et 
polystyrène ancré en dehors de la principale zone de 
courant de la rivikre. De ce fait, ils étaient dans des 
conditions identiques A celles existant pour la 
majeure partie du lit des cours d’eau étudiés : 
courant lent ou nul pendant environ neuf mois sur 
douze, fort, courant durant la crue (Septembre, 
oc,tobre, novembre). Sous le flotkeur étaient accrochés 
un support, réc.olté et remplacé chaque mois et 12 
autres récoltés au cours de l’année, le premier étant 
enlevé à la fin du premier mois, le second & la fin du 
second mois, et ainsi de suit,e durant. un an (fig. 2). 
Les c,arreaux etaient suspendus de façon que le 
sommet de chacun d’eux se trouve ent.re 10 et 15 cm 
sous la surface, le plus prt.s possible du bord du 
flotteur afin de limiter la perte d’éclairement due A 
la présence de celui-ci. La série de substrats était 
double sous chaque flot,teur, et ti chaque St*ation deux 
flotteurs ont ét.é mis en place, ceci pour pallier les 
pertes qui furent malheureusement nombreuses au 
cours de l’expérimentation. Dans l’une des deux 
stations (Bandama & Bada), l’abondance des poissons 
phyt,ophages venant consommer le périphyton sur les 
substrats, nous a contraint, à entourer l’ensemble des 
c.arreaux d’une caisse grillagée durant tout le temps 
de l’expérience. L’inconvénient de cette cage consiste 
en une légère modification des conditions d’éclaire- 
ment par rapport au milieu ambiant. 
Les carreaux ricoltés sont soigneusement lavés et 
brossés dans une coupelle contenant 200 ml d’eau. 
Dix pour cent de formol du commerce sont ensuite 
ajoutés ; puis l’échantillon de 220 ml est fortement 
agité pour dissociation des paquets d’algues subsis- 
tants et. homogénéisation. Un sous-échantillon est 
alors prélevé pour comptage au microscope inversé. 
Suivant la méthode Alisée pr6cédemment pour le 
Rw. Hgdrohiol. irop. 1.5 (4) : 303.81:: (1982). 
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FIG. 2. - Dispositif utilish 
rhéoplancton de ces cours d’eau (ILTIS, 1982), les 
valeurs obtenues a part,ir des comptages en nombres 
de cellules, de cénobes, de filaments et. de colonies 
ont, ét.6 converties en biovolumes par ml d’échan- 
tillon aprés estimation du volume moyen de chaque 
taxon. Puis l’ensemble a été convert,i en biovolume 
par unité de surface. 
COMPOSITION QUALITATIVE DU PfiRIPHY- 
TON 
Parmi les groupes d’algues observés sur les sub- 
strats, les Diatomées, les Cyanophycées et les Rhodo- 
phycées sont les mieux reprkentées. Les Chloro- 
phyçées sont aussi présentes, de mème que les 
Eugléniens, mais rarement dans des proportions 
importantes. Les Pyrrhophyt.es, souvent abondant.es 
dans le rhéoplanct.on, sont ici absent,es. Les genres 
les mieux reprksentés sont- pour les Diatomées : 
Gomphonema, Eanofia, Synedra, Nifzschia; pour les 
GyanophycJes, Merismopedia, Microcysfis, Anabaena, 
Oscillafor~a, Lyngbya et pour les Rhodophyt.es des 
stades Chanfransia de Batrachospermacées. On peut 
donc distinguer des formes purement. périphytiques 
qui sont des espéces fixées comme Earzofia, Oscilla- 
foria, Lyngbya, Chanfransia et de nombreuses formes 
habituellement limniques qui, piégées dans les formes 
filamenteuses, se développent normalement contre 
les substrats. Les proportions sont import,antes et 
peuvent. ainsi, dans le cas d’une dominante des 
Eugléniens par exemple, constituer plus de 75 y0 de 
la biomasse algale présente. La présence de nom- 
breuses algues planctoniques dans le périphyton est 
signalée par de nombreux auteurs et récemment par 
DAUTA, 1978 ; OBENG-ASAMOA et af., 1980 ; JOHN et 
al., 1980. 
La flore que nous avons rec.ensée dans le Bandama 
et la Maraoué comprenait 48 t,axons dont; 14 Dia- 
Heu. Hydrobiol. irop. 15 (J): 303-312 (1.982). 
tomées (29,2 %), 15 Cyanophycées (31,2 %), 11 
Chlorophycées (22,9 ‘pb), 5 Eugléniens (10,4 %), 
1 Rhodophycée (2,l ‘1;) et 2 Pyrrhophyt.es (4,2 %). 
Les diffkrences dans la composit.ion des peuplements 
observées par certains auteurs (ENTZ, 1968 ; WETZEL, 
1965) selon la nature des substrats, ne permettent 
en principe pas de préjuger de la composition de la 
couverture végétale des rochers ou des branches 
immergées dans le cours d’eau. Signalons que, dans 
la retenue du barrage d’Akosombo sur la Volta qui est 
le milieu connu le plus proche de notre zone d’étude, 
on retrouve sensiblement. le méme nombre d’espèces, 
les mêmes proporGons des différents groupes et les 
mèmes taxons sur les troncs d’arbres immergés et sur 
des supports artificiels en bois (OBENG-kaAhfoA et af., 
ibid. ; JOHN et al., ibid.). Les pourcentages des 
groupes d’algues étaient 1?1 de 59,6 % pour le nombre 
de taxons des Diatomées, 21,3 yo pour les Cyano- 
phycées et 19,l yb pour les Chlorophycées. 
VARIATIONS SAISONNIÈRES DE LA COMPO- 
SITION DES PEUPLEMENTS 
Elles ont été élablies d’après les biovolumes des 
différents groupes d’algues. 
Dans le Bandama à Bada (fig. 3 Dj, les observa- 
tions ont été faites de novembre 1976 à septembre 
1977, la crue ayant après ce mois emporté les flotteurs. 
Sur les supports renouvelés chaque mois (trait plein), 
aprks une forte dominance des Diatomées en 
novembre marquée par l’abondance de Gomphonevna, 
Rhodophycées et Cyanophy&es se développent en 
décembre et, janvier. Le maximum de Cyanophycées 
est atteint, en mars oil Merismopedia, Chroococcus, 
Synechocysfis, Microcysfis et surtout Anabacna cons- 
tituent la majorité du biovolume. En avril et mai, les 
Rhodophykes (Chanfransia uniquement) sont, domi- 
nantes jusqu’en juin, les Diatomées redevenant le 
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groupe le mieux représenté en juin-juillet. En aoùt, 
le pourcentage des Rhodophycées redevient élevé 
juste avant l’arrivée de la crue en septembre marquke 
par la dominante de Melosira yrmzzzlatcz. Les Euglé- 
nophycées n’arrivent à un pourcentage important 
qu’en mai (35,2 74). 
L’évolution des pourcent,ages des différents groupes 
d’algues au c.ours de l’année est .4 peu près identique 
sur les supports séjournant plusieurs mois dans le 






,-. /' '.. h. \ \ .---- . .--- /' --__ - i
phycées est plus élevé sur les substrats relevés après 
plusieurs mois (mai à août) tandis que le pourcentage 
des Eugléniens reste toujours très bas sur les sub- 
strats non renouvek. 
Dans la Maraoué vers Bouaflé (fig. 3 G) où les 
observat,ions ont été. faites de décembre 1976 & 
novembre 1977, les Diatomées sont largement 
dominantes en décembre avec les genres Cocconeis et 
Nczz~iczda. Ce pourcentage élevé des Diatomées 
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FIG. 3. - Vwiaticrns saisonnihs ciu pourcentage ùes différents groupes d’algues constiiuant le biovolume du périphyton, à droite 
dans Ir! Handama & Bada, A gauche, dans la Maraoub en aval da Bounlli:. En trait. plein, les valeurs observées ur des suhstmts 
ranouv~lés chaque mois ; en tiret& les valeurs observées sur des suùst-rats non renouvelt% 
et mai. Les Rhodophycées sont en pourcentage 
apprkiable de janvier à mars puis en juilletFaoût et 
enfin en oct,obre. Les Cyanophycées sont abondantes 
de Sianvier B avril durant l’étiage tandis que les 
Eugléniens sont en pourcentage important seulement. 
en juin (76,l y&). 
Sur les supports séjournant plusieurs mois dans 
l’eau (en tireté, fig. 3), les pourcentages des Rhodo- 
phycées sont plus élevés principalement en janvier 
et. en juin et un maximum de ChlorophycBes apparaît 
en aoùt tout, comme dans le périphyton du Bandama. 
Le pourcentage des Eugléniens n’est jamais très 
élevé. 
Les carac.tères c.ommuns aux pkriphytons du 
Bandama et de la Maraoué sont les suivants : en 
premier lieu, la prksence en abondance de Rhodo- 
phyl-k, uniquement des stades Chczntrarzsia de 
Rat.rac,llosperrnacees. Ces filaments Présent>ent rois 
Q quatre maximums au cours de l’annte. Dans les 
deux cours d’eau, les Diatomées constituent un 
pourcentage important durant les périodes de crue 
et les Cyanophyckes des pourc,entages élevés de 
décembre A avril qui correspond a l’étiage. Les 
Chlorophycées ne sont jamais très abondantes sur les 
substrak. exposés durant une période d’un mois ; 
elles sont plus abondantes sur les supports séjournant 
plusieurs mois, particulièrement en mai-juin-juillet, 
surtout dans le Bandama. Il faut signaler enfin 
l’absence de Pyrrhophgtes et le pourcent.age en 
général faible des Euglénophytes. 
En dehors de ces caractéristiques communes, il 
faut noter les pourcent,ages plus élevPs de Diatomées 
dans la Maraoué tandis que dans le Bandama, les 
Cyanophycées apparaissent, durant le premier tri- 
mestre, en proportions plus importantes que dans la 
Maraout. Un développement exc.eptionnellement 
import,ant. d’Eugléniens (7ci,l o/. du peuplement) se 
produit, dans la Maraoué, durant. une court,e pkriode 
Rw. Hytlrobiol. frop. 15 (4): 303-312 (19S2). 
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en juin. Enfin, le pourcentage des Rhodophycees est 
plus élevé dans le Bandama que dans la Maraoué. 
Comparée avec les pourcentages observés sur des 
supports placés dans la retenue du barrage d’Aho- 
sombo sur la Volta, l’évolution des peuplements 
apparaît bien différente ; JOHN rt al. (Ibid.) signalent 
sur des substrats en bois, des pourcentages de 
Diatomées toujours supérieurs a 40 % avec des 
maximums en novembre-décembre et. en mars. Les 
algues vert.es, peu abondantes durant le dernier 
trimestre de l’année ont. des pourcentages plus 
élevés en janvier-février puis de juillet à octobre ; 
enfin, les Cyanophycées, en proportions t,rés faibles 
en octobre-novembre, presentent des pourcernages 
variant entre 20 a 30 ‘$$ durant le reste de l’étude. 
Enfin, les Rhodophytes sont, absentes. Toutefois, il 
faut souligner que les estimations de peuplements 
dans la Volta sont exprimées en nombre de cellules 
par lit,re et non en biovolumes, ce qui ne facilit,e pas 
la comparaison entre ces deux séries d’observations. 
De plus, il s’agit d’eaux stagnantes où le développe- 
ment des algues, les filamenteuses en particulier, 
n’est pas perturbé par les mouvements du milieu. 
Tout. au plus peut-on souligner la forte proportion 
de Diatomées existant toute l’annee dans la Volta 
et presque toujours dans la Maraoué. 
BIOVOLUMES ALGAUS ET ÉVOLUTION SAI- 
SONNIBRE 
Les biovolumes exprimés en milliers de p3 par cm% 
ont ét.é reportés dans le tableau 1. 
C’est dans le Bandama que le périphyton apparait 
le plus riche avec une moyenne de 37,7 millions de 
p3/c.m2 sur les carreaux renouvelés chaque mois et 
10,O millions sur les autres. Dans la Maraoué, ces 
moyennes sont sensiblement plus basses (8,8 et 
2,5 millions). La moyenne observée pour les carreaux 
renouvelés mensuellement dans le Bandama est 
ainsi nettement supérieure aux Lrois autres moyennes 
en raison de l’importance des biovolumes présents 
en mars sur les substrats de ce cours d’eau. 
11 n’est pas possible d’estimer dans quelle mesure 
la comparaison entre les biovulumes dans les deux 
cours d’eau est faussée par le fait que les substrats 
placés dans le Bandama étaient. protégés des poissons 
phytophages ; le niveau de prédation ne pourrait 
ètre evalué que grâce à une étude complémentaire 
aux deux poink d’étude. 
On remarquera que les biovolumes sont plus 
importants sur les supports renouveles mensuellement. 
que sur les autres. Ce fait, déjà observé entre autres 
par DAUTA (1978), peut être att,ribué au vieillissement 
des peuplements et au déc.roc.hage des filaments qui 
se développent. La prédation aussi intervient de 
façon plus marquée sur les substrats non renouveles, 
des Rotiferes et. larves d’insec.tes s’installant dans les 
peuplements d’algues fixées, les caisses en grillage 
installées autour des supports n’arrêtant que les 
poissons ; les observations ont montré que les Roti- 
aères apparaissaient avec un certain retard par 
rapport au périphyton et de ce fait, la prédation 
était moins forte sur les nouveaus substrats. Enfin, 
on a vu (ILrIs et# LÉvÊgun, 1952) que les matériaux 
en suspension dans l’eau ent#raînaient dans ces cours 
d’eau une transparence limit.ee ; il y a donc tres rapi- 
dement une salissure des substrats dont. les effek 
nocifs ne se font sentir qu’avec. un c.ertain délai. 
Toutes c,es raisons font que les biovolumes estimés 
sur les supports non renouvelés sont normalement les 
plus proches de ceux existant dans le milieu, les bio- 
volumes sur les supports renouvelés correspondant a 
une production optimale. 
L’évolution saisonnière des biovolumes algaux 
(fig. 4) est identique dans les deux cours d’eau et sur 
TABLEAU 1 
Biovolurnes de pkiphyton an milliers de p3 par cm9 présents sur les substrats artificiels plac& dans le Baudsma à Bada et la Maraoub 
vers Bouaflb 
Bandama 
Mensuel. . . . . 
Plurimensuel.. 
1~IurLmré 
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FIG. 1. - \‘arialions saisonnikw du hiovolume de pkriphy- 
ton dms le Bandama 5 Bada, sw des c.arreaux renouvelés 
~linc~ue mois (en trait. pkin), sw drs cwrearlx non renon- 
velks (en croix-) ri. tiares la Maraoué en aval de Bouafle, sur 
des earwaux rennuvel6s chaqlle mois (en tireté), SUI* des 
les 4 séries de substrats mis en p1ac.e. Les mois qui 
suivent la période de crue, soit janvier et fkvrier, sont 
marquk par un net accroissement du biovolume de 
pkriphyton ww des valeurs maximales atteintes en 
mars au moment, des plus basses eaux. Ensuite 
survient une pkriode de déclin aboutissant & des 
Taleurs minimales en mai et début juin, puis les 
biovolumrs observés croissent, jusqu’A un second 
maximum début août, maximum moins important 
que celui de mars. En septembre et. octobre avec 
l’arrivée de la c.rue, le biovolume du périphgton 
devient trPs faible et atteint son minimum annuel. 
D’aprSs des observations faites uniquement dans 
la Maraoub. sur des carreaux renouvelks mensuelle- 
ment., le dkveloppement des algues fixées reprend 
rapidement apr&s la crue et atteint en novembre 1977 
un niveau relat.ivement élevé (fig. 4). 
Cette 6volut.ion est différente de celle observée en 
nombres de cellules par lit,re par JOHN et al., sur des 
substrats artificiels et OBENG-ASARIOA et ul., sur des 
troncs d’arbres submergés dans le barrage d’Ako- 
sombo au Ghana. Ces auteurs observent en 1974-1975, 
deux périodes de maximum, l’une en octobre, l’autre 
en avril-mai, les valeurs minimales se situant en 
février et, en juillet-aoùt. En revanche, les variations 
du périphyton suivent relativement bien celles du 
rhéoplancton coexistant dans les cours d’eau (ILTIS, 
1982). 
En considérant. les variations assez importantes 
intervenant au cours des premiers mois de l’expéri- 
mentation, on peut se demander si une période 
d’exposition d’un mois est sufIkant.e pour qu’une 
colonisation significative intervienne sur les subst,rats. 
En régions tempérées, certains auteurs (SLADECK~VA, 
1966 ; BACXHAUS, lYfi8) préconisent des t.emps d’ex- 
position de trois semaines h trente jours, quinze jours 
étant un minimum. COSTE et LEYNAUD (1973) fixent 
la durée d’immersion dans la Seine en été B quinze 
jours pour obtenir une colonisat,ion suffisante. 
DAUTA (1978) qui a décrit. les étapes de la fixation du 
périphyton sur des substrats en plast,ique dans une 
retenue de barrage du Tarn dans le sud-ouest de la 
Franc.e indique aussi une ptkiode de quinze jours 
comme suf&ant,e pour avoir une bonne indication 
de la woissance du phytobenthos. La périodicité 
d’un mois que nous avons adoptée ic.i dans des eaux 
d’une température moyenne se situant au-dessus de 
200 apparait donc largement. suffisant,e pour l’installa- 
tion d’un peuplement, algal représentatif du péri- 
phyton existant. sur des substrats naturels ; les 
ressemblances existant, entre les peuplements des 
substrats renouvelés mensuellement et. c.eux des 
subst,rats non renouvelés sont. une indiaation signi- 
ficative de la maturit,é des peuplements àgés d’un 
mois. 
DIVERSITÉ SPÉCIFIQUE 
Estimée selon la formule de Shannon d’aprés les 
volumes des différentes espkces composant le bio- 
volume exiSt,ant dans l’échantillon, la diversité spéci- 
fique est en général faible et les valeurs moyennes se 
situent entre 1,4 et 2 bits (t.abl. II). 
Dans la Maraout?, ces valeurs sont plus basses que 
celles du plancton libre exist.ant dans le cours d’eau 
(1,775) sur les substrats renouvelés et plus élevtes sur 
les substrats non renouvelés. Dans le Bandama, ces 
valeurs sont toujours plus basses que celles du rhéo- 
plawton. 
On remarquera les moyennes nettement plus élevées 
sur les substrats non renouvelés dans les deux 
rivières, ce qui est logique si l’on admet que l’évolu- 
tion du périphyton se fait c~omme pour le plancton 
vers des états de plus en plus équilibrés se traduisant 
par une augment.ation de la diversité spécifique ; 
Rcv. Hydrobiol. trop. 15 (J): 303-912 (1982). 
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TABLEAU II 
Valeurs de l’indice de diversité spécifique (Shannon) pour le pkiphyton prksent sur des substrats artificiels dans la RIaraoué vers 
Bouaflé et dans le Bandama à Bada 
Substrats renouvelés.. . . . . . . . . 


















mais d’aprts plusieurs auteurs (BROWN, 1973 par 
exemple), cet accroissement est de courte durée ; il 
est suivi rapidement par une diminution tr& nette 
de la diversité: qui évolue en relation inverse avec 
I’rige de la communauté. Ce phénoméne n’apparaît 
pas ici ; on n’a pas observ6 par ailleurs de corrélation 
entre diversit(6 et biovolume. Une corrélation signi- 
ficative (r = 0,74) existe seule entre les valeurs de la 
diversité des peuplements mensuels et celle des 
peuplements plus anciens dans le Bandama, mais 
dans la Maraoué, le niveau de cette c.orrélation est 
très bas (r = 0,24) et n’est pas significatif. 
L’évolution saisonniére de la diversité spécifique 
est sensiblement identique dans le périphyton des 
deux séries de substrats et dans les deux rivières 
étudiées (fig. 5). Des valeurs élevées de l’indice se 
situent en février pour le Bandama, en mars dans la 
Maraouk. Ensuite, des valeurs faibles sont observées 
en avril-mai, puis un sec.ond maximum se produit en 
juin-juillet, dans le Bandama, début juin dans la 
Maroué. Après cette période, la diversité décroît 
jusqu’en oc.tobre puis s’élè‘ve au moment de la décrue. 
Le nombre d’espèces présentes par échant,illon 
n’est jamais très 6levé et ne dépasse pas 18 taxons 
dans nos numérations. Les variat.ions sont a peu 
près identiques sur les substrats renouvelés et les 
substrak non renouvelés. Dans la Maraoué, c’est en 
mars et en juin que se trouve le nombre d’espèces 
le plus élevé dans le périphyton. Dans le Bandama, 
décembre Q mars est la période la plus riche en 
taxons, un deuxième maximum apparaît en juin- 
juillet. Il n’existe pas de corrélat.ion significative entre 
les vaIeurs de l’indice de diversité et le nombre 
d’espèces trouvees. Dans les deux cours d’eau, le 
nombre d’espéces est minimal durant la crue. 
Dans le barrage sur la Volta, en 1974-75 (JOHN et CL, 
ibid.), le nombre d’espèces trouvées sur des supports 
artificiels présente un maximum pour les Diatomées 
en octobre puis un deuxième peu marqué en mai- 
juin-juillet. Le nombre d’espkes de Chlorophytes et 
de Cyanophytes est très faible en novembre ; le reste 
de l’année, celui-ci subit peu de variations avec un 
maximum peu marqué en août-septembre. 
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FIG. 5. -Variations saisonnières de t’indice de diversité spé- 
cifique (au-dessus, Bits) et. du nombre de taxons prkents (en 
dessous, SP.). En A : dans In hIaraouC en aval de Bouaflé; 
en B : dans le Bandarna A Bada. En t.rait plein, les valeurs 
obserw’w sur des peuplements renouvek cbaquo mois ; 
en tirrté, les valeurs Observ+es sur des peuplements non 
renouwl+s 
Sur des troncs d’arbres immergés (OBENG-.hu%foA 
et al., ibid.), Ie nombre total d’espéces est élev6 en 
octobre au début de la période d’étude puis il décroît 
jusqu’a la fin de janvier. Un autre maximum inter- 
vient en juillet-aoùt. 
II apparaît donc que les fluctuations du nombre 
d’espèces présentes sont trè.s différentes en milieux 
stagnants et en milieux lotiques. 
DISCUSSION ET CONCLUSION 
Bien que de nombreuses espèces limniques se 
retrouvent, dans le pkriphyton, il existe peu de 
relations entre la composition des peuplements du 
périphyton et ceux du plancton proprement dit. 
Les Pyrrhophytes abondantes dans le rhéoplancton 
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sont toujours en proportions insignifiantes dans le 
périphyton ; les Eugléniens qui con&tuent. la 
plupart du t,emps une part importante de la biomasse 
planctonique ne sont, bien représent,és dans le péri- 
phyton qu’en mai. Les Rhodophycées par c.ontre 
n’existent, en quanti% appréciables que dans le 
p&iphyt~on. Seule la dominance des Diatomées durant 
la crue est un point. commun g ces deux types de 
peuplements algaux. 
Les variations saisonnières de la biomasse algale 
p6riphytique sont par contre voisines de celles du 
plancton. Décembre B mars c.onstitue une période 
de forte densité algak, puis un déclin rapide inter- 
vient en avril-mai ; un sec.ond maximum se produit 
fin juin g début, aodt avant le minimum annuel le 
plus marqué qui se situe en septembre-oct.obre durant 
In crue. Il apljaraît donc que, Q l’égal du rhéoplanc- 
ton, lr périphyton est fortement inf1uenc.é par le 
régime hydrologique des cours d’eau ; le périphyton 
des retekes de barrage possédant, un rythme de 
développenIent, différent,. L’action des fac.t.eurs hydro- 
logiques est particulitrement sensible durant les 
lkriodes de crue ; à ces époques, la fort.e turbidité 
limite alors considéral)lement. la pknétration de la 
Iumiére dans le milieu tandis que les sédiments en 
suspension se plaquent sur les supports et les peuple- 
ments ;~&LIS qui y adhkent. De plus, bien que les 
travaux de Mc INTIRE et PIIINNEY (1965) et Mc IN- 
TIRE (1966) aient montré que, aprés une premke 
phase où le développement algal est inhibe par la 
vitesse du oourant, un peuplement d’algues identique 
et, rriCwie plus important, que sur les supports situés 
dans des eaux à courant plus lent, se développe, il 
est, assrz probable que le décrochement des filaments 
est plus important. et que le développement des orga- 
nismes ne possédant pas de mécanismes de fixation 
est t,out. dp méme partiellement, @né par les mouve- 
ments d’eau en crue. 
Pour ce qui est. des biomasses prkentes sur les 
supports wrt.icaux, les quantités observées sont 
beaucoup plus faibles que celles signalées par diffé- 
rents auteurs sur des support,s artificiels. Mc INTIRE 
(1966) cite ainsi un maximum de 233 g/m2 et des 
valeurs réparties ent,re 55 et 114 g/m3 de poids sec de 
périphyton. DA~TA (1978j observe des poids secs de 
5 à un peu moins de 90 K/m2 sur des subst.rats immer- 
ges dans le Tarn et la retenue de la Malause. Nos esti- 
mations nous amhnent. à un maximum de 3 g/m2 de 
poids frais dans le Bandama A Bacla avec des 
moyennes annuelles variant. selon les cours d’eau et 
les substrats entre 25 mg et 380 mg/m2 d’algues 
vivantes. Si l’on utilise le coefficient, de conversion 
poids sec sur poids frais de 0,2 (STRICKLAND, 1966), 
on parvient à des poids secs moyens d’algues de 5 à 
76 rng/m2 dans les deus cours d’eau de COte d’l’voire 
avec. ;rn maximum de 600 mg. Les différences clans 
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les méthodes employées expliquent peutAtre en 
partie I’écart très important existant entre les résul- 
tats obtenus : alors que dans les études fait.es en 
Cote d’ivoire et au Ghana, seules les algues sont 
prises en compte, les deux premiers auteurs ont 
employé une m&hnde globale qui inclut dans les 
rtsultats l’ensemble du biome existant sur les 
supports soit les c,ellules vivantes ou mortes, les 
détr&us qui font partie du peuplement et des sédi- 
ments organiques ou minéraux exogènes qui se 
collent sur le peuplement. en place. De plus, il est 
probable que, du moins en ce qui concerne le péri- 
phyton étudié par Mc INTIRE, la prédation se trouvait 
limitée par les conditions d’expériment.ation existant 
au cours de l’étude. D’autre part, les c.onclit.ions 
optimales d’éclairement étaient réalisées. Il est vrai 
toutefois que c.e dernier argument ne peut être utilisé 
pour expliquer les karts entre les valeurs trouvées 
par DAUTA et nos observations, toutes deux en 
milieu naturel. 
Signalons, en général, que les résultats obtenus en 
zone tempérée sont, trbs variables suivant les métho- 
des utlisées (LIAW et Mac GRIMMON, 1978) et les 
substrats exiskants (Mooiw, 1977). 
Si l’on tente de wmparer ces résultats obtenus en 
CXte d’ivoire il ceux des travaux effectués au Ghana 
dans la retenue du barrage d’Akosombo, il apparait, 
aut.ant que l’on puisse convertir les données de 
OBENG-ASAMOA ef ul. et -JOHN et al., en biomasses 
avec. suffisamment de préc.ision, que les valeurs du 
Ghana sont de l’ordre de celles observées dans la 
Maraoué et. le Bandama. 
Sur les troncs d’arbres immergés ( OBENG-ASMVOA 
et (il., ibid.), on observe des densités allant d’environ 
15 000 à 38 000 cellules par cm2 et. sur des supports 
en bois (JOHN et al., ibid.), de 30 OOC) à 55 000 cellules 
par c.1~1~. Si l’on attribue arbit.rairement un volume 
de 4 000 ~3 (soit 4 ng) aux cellules comptées dans 
cette étude, ce qui est sans doute surestimé pour les 
Cyanophyckes et les algues vertes et sous-estimé pour 
beaucoup des cellules de Diatomées, on arrive à des 
biomasses de périphyton variant entre 0,7 g/m2 et 1,5 
g/m2 d’algues vivantes sur des troncs d’arbres immer- 
gés et de 1,2 à 2,2 g/m” sur des supports artificiels. 
Malgrt l’approximation faite pour l’estimat,ion du 
volume cellulaire moyen, ces valeurs sont, compa- 
rables & celles que nous avons obtenues pour le 
Bandama et la ï%GKJUi$ les valeurs plus élevées 
existant pour les observations faites au Ghana 
s’appliquant, à du pkriphyton d’eau st,agnant,e. 
Les observat.ions dans le lac de barrage d’Ako- 
sombo metkent en kvidence une bonne similkude 
entre les peuplements présenk sur des tronw d’arbres 
immergés et ceux des supports artificiels en bois mis 
en p1ac.e & différentes profondeurs dans le même 
milieu. On peut donc supposer que les variations 
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observées sur les substrats placés dans la Maraoué 
et le Bandama sont sensiblement) analogues à celles 
existant sur les débris et les rochers de ces cours 
d’eau. Ce fait devrait t:outefois être c.onfirmé par des 
ét.udes ultkrieures. Quant aux estimat.ions quantita- 
tives, si les quantités de périphyton observées au 
Ghana sont voisines entre elles, qu’il s’agisse de 
troncs d’arbres ou de supports en bois, on ne peut 
pas prhjuger que des subslrats de nature et de 
texture différentes tels que le bois, la faïence ou la 
pierre support,ent des quantités semblables d’algues 
dans les c.ours d’eau ivoiriens. On ne peut donc 
considérer les valeurs obtenues en Côte d’ivoire & 
partir de supports artificiels que comme des approxi- 
mations pour l’estimation de Ia biomasse sédentaire 
existant dans le lit des cours d’eau sous forme de péri- 
phyton. 
Manuscrit revu an Service des Édifions de l’O.R.S.T.O.M. 
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